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			Chapitre premier

			Reghi

			La chauve-souris qui venait de me frôler le visage me fit sursauter. 

			Les mains sur la tête, je la regardai disparaître au creux de la gueule grande ouverte d’une gargouille. 

			La lumière bleutée de la lune venait caresser les contours de l’effrayante sculpture drapée de lichens, et de fines ombres détouraient ses reliefs sculptés jadis par d’experts ciseaux.

			Près de moi, je reconnus les piliers d’une chapelle qui m’était familière.

			– Saint-Voirin, murmurai-je. Mais, qu’est-ce que je fais ici ?

			Vêtu de haillons humides et chaussé de sandales en cuir râpé, je m’avançai sur les grandes dalles d’ardoise qui résonnaient sous mes pas. 

			Au loin, une lumière tamisée s’échappait d’une petite niche taillée dans la pierre.

			Je m’approchai d’elle et saisis un bougeoir argenté dont la flamme dansait sous le souffle de ma respiration.

			Transi de froid, je me dirigeai vers l’autel, quand une des pierres du dallage attira mon attention.

			– Le serpent à deux têtes, murmurai-je en m’agenouillant.

			J’effleurai la gravure du bout des ongles et je glissai mes doigts dans les rainures les plus profondes.

			Le bruit d’un mécanisme résonna, et le sol se mit à vibrer.

			L’autel pivota laborieusement, laissant apparaître un escalier qui s’enfonçait dans les profondeurs obscures d’une crypte aux odeurs d’humus. 

			Tout en bas, on pouvait apercevoir une faible lueur qui venait lécher les dernières marches.

			J’entamai prudemment la descente en m’appuyant contre les parois humides, et j’accédai à une petite salle où se trouvait une table sacrée, sur laquelle reposaient les restes enflammés de quelques cierges.

			Un grimoire entrouvert reposait sur un pupitre en fer forgé.

			– Le livre d’Artaban ! m’exclamai-je, émerveillé.

			J’aurais aimé m’en approcher et le saisir entre mes doigts tremblants, mais une inexplicable sensation de présence me paralysait.

			Je me retournai lentement.

			Une étrange silhouette, dans une aube sombre dont la capuche recouvrait le visage, se tenait là, immobile.

			Elle redressa la tête.

			J’aperçus alors ses yeux injectés de sang.

			– AAAAHHHH ! hurlai-je, alors que la créature posait sa main sur moi.

			Assis dans un lit, couvert de sueur et le cœur battant, il me fallut quelques instants pour réaliser que je venais d’être la proie d’un horrible cauchemar.

			Sous le choc, je frottai mes yeux ensablés puis, machinalement, je passai la main sur mon épaule. 

			Je ressentis une légère douleur et je fis glisser le haut de mon pyjama. 

			Plusieurs griffures parallèles, semblables à celles que laisserait la patte d’un animal, me lardaient les chairs.

			– Qu’est-ce qu’il m’arrive ? balbutiai-je.

			Fiévreux, j’inspirai longuement et tentai de m’habituer à la lumière.

			J’étais dans la blancheur d’une chambre d’hôpital, à peine éclairée par un néon grésillant. 

			J’entendis soudain un léger grincement qui s’étirait à n’en plus finir. 

			Je devinais, dans la pénombre, la porte de la salle de bains qui s’entrebâillait lentement.

			– Papa ? Maman ?… Qui est là ?

			Un frisson d’inquiétude me parcourut le corps.

			– Allons, Hugues, murmurai-je en me tournant vers la fenêtre entrouverte. Ce n’est qu’un courant d’air !

			Je refermai mes paupières fatiguées.

			« Pssstttt… Pssstttt… » me sembla-t-il entendre.

			– Je dois délirer, pensai-je. En plus, on dirait la voix de…

			Je basculai la tête sur le côté. 

			– Reghi ? appelai-je en essayant de discerner quelque chose dans l’obscurité.

			– Voui… murmura une petite voix. Mais chhhhhhuuuut, corniquedouille !

			– C’est bien toi, Reghi ? repris-je tout bas, le sourire aux lèvres. 

			Plusieurs fois, j’aperçus le bout d’une bottine ou les phalanges tremblantes du preux chevalier. Et à chaque fois, celles-ci disparurent bien plus vite qu’elles n’étaient apparues…

			Sans force, je fermai à nouveau les paupières.

			J’entendis de petits pas qui se précipitaient dans ma direction. 

			Il y eut ensuite un bruit de glissade, suivi d’un son sourd et métallique qui fit vibrer le pied du lit. 

			Puis, un profond silence.

			– Reghi ? Reghi ? m’inquiétai-je, n’obtenant aucune réponse à mes appels.

			Les petits pas ne reprirent que quelques instants plus tard, beaucoup plus lents, et je sentis que quelque chose s’accrochait aux draps.

			Le sommet d’un bonnet apparut.

			Sous celui-ci, une grosse bosse fleurissait sur un front légèrement ridé.

			– Reghi ! explosai-je de joie.

			– Chhhhhuuuuuutttttt, que diable ! me répondit le lutin en regardant tout autour de lui. Je n’ai aucune envie qu’on m’attrape ! C’est plein de gens bizarres ici. Ils se promènent tous en blouse blanche et je suis sûr qu’ils seraient ravis de me disséquer. Je le sais : je les ai vu faire ! En passant par le conduit d’aération de la salle de bains, je me suis promené au-dessus des couloirs et des pièces de cette maison. Je peux te dire que j’en ai vu, des choses…

			– Mais, tu faisais quoi là-dedans ?

			– Écoute… Tu dormais tout le temps ! Même quand tes parents sont venus passer des journées entières près de toi. Et moi, j’avais fichtrement faim. J’ai donc suivi les tuyaux, un peu comme dans les gaines de ventilation des mines d’or de mon village. Si tu savais ce que j’ai observé au travers des grilles… Ici, ils font plein d’expériences et découpent à tour de bras. Des doigts, des jambes, et même à l’intérieur du ventre… C’est dégoûtant.

			– Voyons ! m’exclamai-je en riant. C’est normal ! 

			– Normal ? sursauta Reghi.

			– Cette maison, comme tu dis, c’est un hôpital, figure-toi ! Et ce que tu as vu, ce sont des opérations. C’est pour guérir les gens !

			– Guérir les gens ?  En les découpant ? C’est… normal ? Vous êtes vraiment bizarres, les humains !

			– Vous ne faites pas ça, au Pays des Songes ? 

			– Bé non ! s’exclama le lutin. Berk !

			– Mais comment vous soignez les malades ou les blessés, alors ?

			Reghi, les poings sur les hanches, me regardait avec stupéfaction.

			– Bé, avec de la poudre d’or, pardi ! 

			C’est alors que la porte de la chambre s’ouvrit brusquement.

		

	
		
			Chapitre 2

			La mine des Maingués

			Reghi sursauta et, paniqué, se jeta sous les draps.

			Blotti contre moi, je le sentais trembler de tout son être.

			– Bonsoir ! s’écria une infirmière qui, tel un ouragan, se ruait déjà vers moi.

			Je ne sais pas si c’est le fait d’avoir une seringue à la main qui la mettait ainsi en joie, mais elle saisit vigoureusement le drap et, en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, sa main plongea vers mon pantalon de pyjama… empoignant au passage celui du malheureux Reghi.

			Sans que le lutin ait le temps de réagir, elle lui baissa la culotte jusqu’aux genoux.

			Occupée à regarder en même temps le niveau de mon goutte-à-goutte, l’infirmière ne se rendit pas compte qu’elle piquait le lutin.

			– Ouaaaaaach ! hurla-t-il tandis que l’aiguille transperçait sa peau.

			– Voilà, c’est déjà fini, clama l’infirmière en lui donnant une vigoureuse tape sur le postérieur.

			– Non mais dites donc ! s’exclama Reghi en remettant ses vêtements. Qu’est-ce que c’est que ces manières !

			– Bonne soirée ! lança l’infirmière, en disparaissant aussi vite qu’elle était venue.

			– Tu as vu ça ? tempêta le lutin. Et ça, c’est peut-être normal aussi ? C’est ainsi que l’on accueille les gens dans ton monde ?

			Les larmes aux yeux tellement je riais, je tentai une explication.

			– Elle… Ah ah… Elle s’est trompée… Hi hi… Apparemment, elle ne t’a même pas vu. C’est à moi qu’elle pensait faire cette piqûre !

			– Oui, eh bé ça m’est bien égal ! Elle est complètement folle, celle-là ! Et, en plus, elle part en disant « bonne soirée », ajouta Reghi en imitant l’infirmière. « Bonne soirée »… Tsssss… C’est ça, oui… Et c’est quoi, ce qu’elle m’a injecté ?

			– Je pense que c’était un somnifère.

			– Un quoi ? C’est quoi un « sonnifère » ?

			– C’est un produit qui aide à dormir. 

			– Mais tu dors déjà tout le temps ! Je te l’ai dit : c’est une folle !

			Reghi nota tout cela dans un petit carnet qu’il glissa ensuite sous ses vêtements.

			– Eh bé ! J’en aurai des choses à raconter au village quand on sera de retour chez moi.

			Il compta sur ses doigts.

			– Plus que deux de vos lunes, souffla le lutin en me montrant sa main.

			– Comment ça deux de « nos » lunes ?

			– Bé, parce que vos lunes sont différentes des nôtres, voyons ! Tout le monde sait ça. Le Roy t’a donné sept lunes humaines. Et heureusement ! Car elles durent beaucoup plus longtemps que les nôtres. Une de nos lunes, ça ne fait que deux heures chez vous. Je te signale que tu as dormi pendant cinq de vos lunes ! Impossible de te réveiller. Et pourtant j’ai tout essayé… Si ça avait été des lunes du Pays des Songes, tout serait fichu depuis longtemps. 

			– Quoi ? J’ai dormi… cinq jours ?
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